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V ' . 

LE  FIDELLE 

F R AN  COIS 

AV  ROY  D’AN- 

GLETERRE. 

Touchant  t'iniuftice  de  [es  amp 
contre  la  France,  ' 


A P A R I S, 

Chez  lAcOVEs  Brisson  au  monC 
S.  Biliaire. 


M.  DC  XXV  IL. 


AV 

Roy  de  la 
Bretagne 


IRE, 

Voftre  Maiefté  ayant  cfté  foi- 

gneufement  efleuée  des  lebecçeau 

en  la  cô^l&ce  de  toutes  les  vertus  propres  a 
vn  fils  de  Roy,  que  la  naiflance  d#mpit  au  ré- 
gime & gouuernetnent  des  peuples , il  n elt  pas 
quevos  Précepteurs  ne  vous  ayent  appris  que  la 
Deefle  Thémis  eftoit  affiireà  la  dextre  de  lupi- 
ter, pour fianifiet que  ceft proprement  parla  lu- 
ftieeque  les  Roys  régnent,  & quelle  doit  eftre 
infeparable  de  toutes  leurs  adions. // » r/ /'«w 
plus  fr and Gt4€  moy  s* il  nefi  plus  difoit  Age  i- 

laus  du  Roy  de  Perfequi  s*^attribuoit  le  tilcre  de 
grand  Roy.  Et  fi  auec  rinfticution  vous  auez  en- 
core eu  deuant  les  yeux  vn  fi  parfeiâ  exemplaire 

qu’eftoit  eetres-bon  &tres-vercueux  Prince  le 

feu  Roy  voftre  Perc,  il  lemble  que  vous  foyez 
.-moins  excufable  s’il  vo’aiyiue  de  cÔmettre  queK 
que  chofe  d’iniufte&contrc  raifon.  Prefuppoftne 
donc  par  cette  première  nourriture  que  voftre 

■ aixip 'ftit'teipae  & non  pas  feulement  arrourec 
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d Vn  vray  amour  dè  luftice^  cc  n'eft  point  voftre 
Maiefté  que  i’eftime  eftrc  digne  de  blafine,  mais 
bien  fon  maüuais  confeil,  de  ce  qu’elle  s’ell  fi  fa- 
ciieraent  lailfé  emporter  à rompre  ramitié  qu’el- 
le auoic  contradée  auec  le  plus  grand  Roy  de  la 
terre,  êc  qui  vous  ayanr  voulu  honorer  de  fon  al- 
liance vous  auoit  préféré  à tout  autre.  Aullî  ce 
mariage  s’efloitfaiét  principalement  â deux  fins, 
êc  pour  conferuer  vue  bonne  intelligence  entre 
deux  Couronnes  fi  voifines,  & pour  en  le  faifanc 
procurerparmefiTie  moyen  quelque  relafche  au 
mauuais  traitement  que  les  Catholiques  recoi- 
iient  dans  vos  Eftats,  afin  que  reipkans  plus  de 
liberté  en  leurs  confciences  ils  en  eulïént  en^r- 
tie  l’obligation  à la  France , laquelle  auoit  foi- 
gneufement  ftipulé  cela  la  première  ouuer- 
ture  qu’on  fift  de  cette  alliance:  Mais  nous  auons 
efprouué  tout  le  contraire , en  cc  que  lors  qu’on 
croyoit  que  l’amitié  eûoitplus  affermie,la  ruptu- 
re s’en  eft  faide  de  voftrc  collé , non  peu  à peu 
comme  les  meilleures  & plus  finceres  afredions 
s’alterent  quelquefois,  mais  l’on  vous  aveu  tout 
foudain  efclater  comme  la  foudre  rompt  ôc  cre- 
iie  la  nue.  On  n’a  pas  pour  préfacé  veu  naillre  au- 
cun lujet  de  refroidiiîement,  ny  choie  qui  tef* 
moignall  quel  que  rancune  de  vollre  part:  mais 
d’abord  <Sc  lans  autre  plainte  vous  auez  chafTé  de 
vôftre  Cour  tous  les  Ecclelialliques  qui  y elloiéc 
pourferuir  la  Reyne  vollre  chere  Elpoufe.  Mef- 
'mement  ces  bons  Peres  de  l’Oratoire  lefqueîs 
il  vous  auoit  pieu  de  receuoir  en  Angle- 
terre ny  oiit  pas  faid  long  fe  iour,  ay  ans  à leur  rc- 


tout  déploré  le  calamiteux  eftat  des^Catholir 
ques  vos  Uibieds , à qui  on  reputoic  à crime  k 
quelquefois  ils  s’efforcoient  d aflfitler  au  diiiui 
feruice  pour  confolacion  de  leurs  âmes, 
pays  où  ils  font  fi  aîfamçz  de  cette 
tuelle.  Le  piteux  fpecbacle  de  voir  aum  les  pii- 
fons  regorger  de  panures  innocens  qui  foutti  eiK 
pour  la  Religion,  leur  atcendriiroic  tellement  le 
ccEur  qu’ils  redoubloient  leurs  prières  a Dieu,  a 
ce  qu'il  infpiraR  à voftre  MaieUé  quelque  (aincç 
mouuemencpour  les  trai^fer  auec  plus  de 
ÔC  de  commiferation  : Mais  par  ce  que  cen  eU 
pas  à moy  de  ceniurer  les  actions  dvn  l rince 
qui  prendrencenfoir  à la  main  & qui  fe  qualihe 
Chef  de  l’Eglife  comme  vous  faictes , ie  ne  m e- 
fténdraypas  d’auantagc  fur  cela,n  en  ayant  dit  cç 
mot  que  par  la  mutuelle  charité  qui  doit  eîlre  en- 
tre les  membres  d’vn  mefme  corps  & lelquels 
compatiirent  auxaffliétions  de  la  mere  coiiimu- 
ne  des  Chreftiens.  Tellement  que  fi  la  France  le 
voit  priuée  de  ce  qu  elle  auoic  efperé  de  vous  en 
faueur  de  la  Religion  Catholique,  elle  na  pas 
moins  de  fuiet  de  fe  plaindre  ôc  de  Ce  douloir  de 
ce  qu’elle  voit  ainfi  violée  vne  amitié  ôc  con fé- 
dération quiauoit  cfté  folemnellement  inree  en- 
tre deux  grands  Roy  s pour  la  tranquilité  de  l eurs 
Eftacs.  Certes  nous  auions  creu  que  ces  liens 
cftoientfi  indirolubles  que  chofe  du  monde  ne 
les  euftpeu  rompre  Ôc  que  cette  nouuelle  allian- 
ce eftoit  vn  vray  cimét  pour  tenir  en  perpetuehe 
concorde  des  nations  fi  voifines:  Mais  quand 
nous  auons  veu  vn  OHicier  de  v pûre  Couronne. 


vn  Admiral’d’ Angleterre  fe  ictter  àajçmes  ouuçr<* 
tes  fur  la  France,  y faire  defcente  auec  yne  flotte 
.de  vaüreaux,y  rauager&  fourrager  lesiubie(fts  du 
Roy , y battre  Sc  attaquer  fes  forterelFes  : Quand 
dy-ie  nous  avons  veu  cet  horrible  attentat  nous 
auons  bien  creu  que  voftre  Maiefté  s*eftoit  gran- 
.dement  lailFé  circonuenir  par  ceux  qui  l’appro- 
.chent  (Sc  aufauels  elle  prend  creance.  Choie  qui 
cft  auiourdnuy  honteufè  fcandaleufe  & de 
' mauuâis  excrnple  i toute  la  Chreftienté,  laquelle 
ne  fcpeut  pas  imaginer  que  vous  approuuiez  le 
“ langage  iniolent  de  ce  melme  Admirai  quand  il 
<ditparvn  Manifeftequila  faiidtçourir  ejneyofre 
iTdaiefié  ne  s*  efl  Mitée  auec  la  France  ejue  pour  opérer  plus 
puijfamment  jù" plus  -vtilement  à lareflitmion  des  Egli- 
fes  en  leur  ancienne  liberté  & fplcndeur.  Q^ue  'vous 
eftie:^  demeuré  caution  enuers  les  me fmes  EgltfesM^ 
toutes  les  conditions  de  U derntere  Prf/x,  <v.ous  inter- 
pofates'voftre  credttO'intercefion  pour  les faire  receuotr: 
Triais  que  l*ijfuë  na  ifté  autre  défont  cela  qu  y n ahfts 
'vofire  bonté  ^ ce  mefme  Admirai  nous  voulant 
' encore  faire  croire  que  le  Roy  auoit  promis  aux 
Rochelois  U démolition  du  fort  Louis  fous  "vofre  ga- 
rantie, De  forte  que  fi  tout  ce  qu’il  met  en  auanc 
cfioit  véritable , vous  auriez  peut  eftre  quelque 
iuftooccafion  de  vous  plaindre: Mais  n’allcguanE 
que  choies  du  tout  faulfes  Ja  honte  luy  en  de- 
•meurerainfaliblementfiirle  front.  Carde  croire 
quevofire  Maicfté  n’ait  recherché  l’alliance  de 
îa  France  à autre  delîèin  que  pour  procurer  l’e- 
ifablillemenc  des  Eglifes  Prétendues  R e for* 
mées  de  ce  Royaume  contre  rauthorité  du  Roy, 
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cefl  chofe  qu*oiï  neié  p eut  pas  figüf  er  eftrc  totn** 
bée  en  refpric  d vn  Prince  h bien  né  & lequel  n a- 
pas  fi  peu  profité  enrEfcolc  du  feuRoy  fbn  Pcrc 
qu'il  n’ait  appris  de  luy  ce  qu  il  doit  d antcwt  & 
de  rcfpeét  entiers  les  R^bys  les  voifins.  Et  afin  de 
vous  en  rafraîchir  la  mémoire  ieuousrepreien- 
teiay  icÿ  les  termes  aufqucls  il  vous  parle  dans  le 
Liure  qu’il  drefTâpour  l’inftruétion  dùfeu  Prin- 
cè  dèGales  vôftre  frere,au  droiél  duquel  vô  aucît 
füccedé  comme  Ton  puifné.  Qti^^os  deportemens 
(difoitcc  fage  Pere)  yers  les  Crimes  y os  ^oipns 
foient  ciùils ^ dmubleiù^  commede‘fyiYek  pre- 

dt7{^îeuY  enABemeni  U fo'i  & lapYomeffe  fujl-ce  a yo^  (çm 
ftre  dommage.  Fainquél^les  p wous  pouue\  en  comtoipe  royal 
Cr  recognoijfame  dè  plaifiY  & hien-faiB,  Soye\ 
eux  ouueft  Cr  'v eYttahle  tomme  àucc  tout  dutYCy  gAYdant 
Aufii  toufiouYs  laYegle  ChYeJlienne  de  ne  fatYe  A'  autYuy 

nue  ce  ejue  •vous  •voudYtêo^  •vous  efiYe  fdtiBy  Juy  tout  en 
la  rébellion  dés  fubieBs  conîYe  leurs  Souuerains,  eput 
yous  reputere^yn  crime  commis  contré  •vous  mefme  k 
caufe  de  l'exempte,  'He pYène\  donc  U dejfenee  des  I{cbel- 
les  contre  leur  légitimé  Seigneur  ù*  ne  youspe\  en  eux  y 
AU  contYMŸe  prejle^  dydeù^  faueur  aux  Vrtntes  Afflige\y 
mefmement  par  leurs  fubteBs,  Cette  belle 
ayant  donc  efté  donnée  à vpftte  Majefte  des  ion 
èiifahce  & de  la  main  d vn  tel  Maifire,  feroit-t  il 
croyable  qüe  ce  fuftde  voftre  confentement  que 
cét  Admirai  eufl  faiél  defcénte  en  France  pour  y 
venir  troubler  le  repos  dçS  lubjets  d*vn  Roy  qui 
vous  eft  fi  proche  allié,  & duquel  vous  nauez 
iamaisreceü  aucun  défplaifir?  Encore  la  fiiper» 


s 

clieâe  à cftételleque  faiis  aucune  dénonciation 
de  guerre  il  cft  venu  attaquer  cét  Èilac  contre  le 
droid  des  gens  ^ ôc  con^e  la  couftume  de  toutes 
nations , veu  mefme  que  îès  Romains  auanc  que 
de  courir  fus  à leurs  ennemis,  ôc  auant  que  d’atta- 
quer leurs  Villes  les  fommoientpar  des  Heraux 
Ôc  en  euoquoient  les  Dieux  tutélaires.  Cette  vio- 
lente ôc  ,iniu(le  jprocedeiire  eutl  elle  pluftoft  at- 
tendue des  Gorfaires  d'Alger,  que  d vn  voifin  al- 
lié de  la  France.  Ceft  ce  qui  nous  faid  croire  aulïï 
qu’il  y a eu  en  cela  beaucoup  du  confeil  de  Ro- 
boam,  & que  quelques  ieunes  telles  efceruelées 
ont  prcualu  par  delIusTaduis  des  barbes  blan- 
ches ôc  des  plus  fages  vieillars  de  vollre  Royau- 
me, lefquels  ne  vous  eullent  iamais  confeillé  de 
vous  embarquer  en  vne  affaire  lî  ruineufe  ôc  fî 
preiudiciable  à vollre  réputation.  Bref,!!  i’auois  â 
• refutter  toutes  les  inepties  qui  font  dans  ce  beau 
Manifelle  que  nous  àfaid  voir  le  General  de  vo- 
flrc  armée,  jaurois  a faire  non  vn  limple  dilcours 
mais  vn  liurc  entier.  Remarquant  feulement 
comme  auecvn  crayon  ce  qu’il  y a de  plus  faux, 
ie  lupplieray  vollre  Majellé  de  croire  que  iamais 
le  Roy  ny  Ibn  Confeil  ne  vous  ont  admis  ny  pour 
arbitre , ny  pourgarandd’aucuu  traidle  auecies 
fubjets.  Au  contraire  il  etl  tres-vray  que  lors  que 
les  Rochelois  demandèrent  la  paix  , Monfieur  le 
Duc  de  Cheureufe  & Monhéuf  l’Euefque  de 
Mandes  furent  chargez  de  dire  à vos  Ambalîa- 
deurs  de  la  part  de  laMajclle  quils  neulïentà 

parler  en  faueur  defdits  R ochelois,ny  a fe  rendre 

aucune- 
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ucunemeiiC  médiateurs  de  ce  qui  les  regardoit, 
ru  e leur  déclarer  feulement  que  voftfe  Ma- 
j elle  loiiidroic  fes  armes  auec  celles  du  Roy  fon 
frere  pour  les  ranger  à leur  deuoir  tout  autant  de 
fois  qu’ils  s’en  enoigneroient  par  leur  d'efobeif- 
fandeôcrèbellion.  Ce  langage  la  Sire  , n clt  pa^ 
ce  nie  femble,  vous  conftituer  garand  d’vn  traifte 
de  paix.  Faux  eft  auffi  ce  que  Ton  à controuué  de 
de  la  démolition  du  fort  Louys.  Car  il  n’aparoi- 
ftra  par  aucun  tiltre  que  le  Roy  s y foit  iamàis 
obligé.Tant  s’en  faut, le  dernier  traidé  faid  auée 
les  Rochelois  eft  diamétralement  oppofé  à cela, 
quelque  eloquêcc  que  Monfieur  voftre  Admirai 
yueille  defployer  pour  nous  perfuader  le  con- 
traire. le  ftay  que  ceft  vn  artifice  dont  on  ceft  fer- 
uy  pour  deferier  le  gouuernement,  & pour  rendre 
odieux  les  Miniftres  duRoy , corne  s’ils  eftoient 
fi  mal  entendus  en  affaires  d’Eftat, qu’ils  n’eufient 
peuconclure  vne  paix  auec  les  fubjets  de  fa  Ma- 
■jefle,  fans rentremife.4'vn  Prince  eftranger,  ou 
de  fesÀmbafrâdeurs,&  encore  les  rendre  caution 
de  ce  qui  auroit  efté  conuenu.  Pourtant  afin 
d'effacer  cette  faulfe  impreflîon  de  l’enten  dé- 
nient de  ceux  qui  fe  font  figurez  ce  qui  n’efl  pas, 
i’ay  creu  cflrc  a propos  de  represêter  icy  les  mef- 
mes  Articles  du  dernier  traidé  faid  par  le  Roy 
auec  les  Rochelois , l’original  s’en  trouuaiic  chez 
Mefîîeurs  les  Secrétaires  d’Eftat , lefquels  com- 
me perfonnes  publiques  & employez  au  feruice 
d’vn  grand  Monarque  ne  voudroient  nullement 
s’aider  d’vn  eferit  qui  ne  feroit  pas  authentique. 
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biens  & perception  des  (miàs  qu*ils  ont  dans, 
lefdites  lues. 

Faid  à:  aiTcfté  à Paris  le  5,  iourdeFeiirier|i5i(;. 
figné  Haligre,  Schomberg,  Phelipéaux,  Monc- 
niarcin.  Maniai,  Aubry,  Maleray^  Ican  Prou, 
Theueniri,  Darchette,  Maniai,  Guérin,  Ducros, 
Maleran,  le  Clerc,  Ducandal,  &c  Pierdon. 

Vous  voyez  par  là,  Sire,  comme  la  démolition 
du  fort  Louis  n’a  pas  eUé  promile  aux  Rochelois 
tant  s’en  faut  qu’ils  vous  puilfent  recla’mer  pour 
garât  en  celle  affaire.  Vous  voyez  cîy-ie  comme 
la  piece  que  ie  vous  produits  n’çft  pas  Tuppofée'^ 
vn  Chancelier  de  France,  vn  des  principau]>  Mi- 
îiiïlres  du  Roy,  vn  Secrétaire  d’Ellat,  les  deux 
Depiitcz  generaux  de  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  relidèns  près  de  là  Maiélle, 
ôc  douze  Députez  particnliecs  de  la  ville  de 
la  Rochelle  y ellans  lignez.  Cela  ellant  vray 
comme  il  ell,  peut-on  blalmer  le  Confeil  du  R oy 
comme  s’il  vous  auoit  faiél  interuenir  oii  vos 


Ambalîàdeurs  eh  ce  traidlé,  où  il  iPelLilon  plus 
faiS:  mécion  de  vous  ny  d’eux  que  du  grand  Ç.am 
deTartàrie;  Comment  le  pouuoit  anfïi  obliger 
le  Roy  à cette  démolition , luy  qui  eRôit  vi  Glo- 
rieux par  le'gaing  d’vne  bataille  naualle  <5:  par  la 
conqueile  des  îlles  de  Ré  Sc  d’Ollcron?  ERoit-ce 
pas  à là  Majcllé,de  donner  la  loy  ait  vaincu  <5c  par 
ce  dernier  traiGlé  déroger  a cclny  de  Montpellier 
donf  les  Rochelois  fe  font  rendus  indignes  par 
leur  freduente  rcbdlionîEt  cependant.  Sire,  vd« 

4»  ^ 
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foe  Â<îmiral  faiâ:  vn  cry  de  nation  par  foii  Mani- 
liifefte  comme  fi  la  France  eftoic  bien  en  fou  tort 
& quelle  violall  ce  qui  auroic  eilé  folemnellemêc 
promis.  Vous  deuiez  donc  vous  reirouuenir  de. 
Finftrudion  que  le  Roy  voftre  Pere  vous  donne 
dans  iemerme  Hure  queie  vous  ay  défia  allégué 
& ou  il  vous  apprend  U guerre  efl  ïujielacpelk 

efi.  fondée  fur  yne  querelle  &cmfe  tufte  & que  nous  auer^ 
i -vous  garder  que  le  tort  nefoit  iamatsde  yojïrecolîé, 
C’eft  ce  qu’il  falloir  bien  méditer  auantque  d« 
s’engager  avneli  téméraire  encrepnrc&  d oùU 
eft  a elperer  qu’il  ny  aura  que  de  la  côfuCon  pour 
ceux  qui  vous  y ont  porté.  Car  Dieu,  ce  grand 
Dieu  des  armées  qui  protégé  le  droiél  des  inno- 
cens  armera  le  bras- du  Roy  ‘de  telle  force  Sc  piiif^  ^ 
Tance  qu’il  vaincra  glorieufemènt  fes  ennemis. 
Ne  vous,  figurez  pas,S  IRE,  que  vous  trouuiez  1 
l’aduenir'les  Coites  de  la  France  fi  elergarnies  de 
vailFeaux  armez  en  guerre  comme  vous  auez  taiél 
en  vil  temps  où  l’on  n’auoit  nulle  forte  d ombra- 
ge de  vous  & lors  qu’on  eufl  moins  atendu  cecre 
lurprife  de  voftrepart  que  de  toute  autre,  qui  eufl 
peu  fe  déclarer  contrele  Roy. Mais comme^on 
dit  en  comun  prouerbe  à beau  un  f eau  retour . L’ex» 
perience  vous  doit  défia  auoir  appris  en  la  perfon- 
ne  de  Monfieurvollre  beau  frere  combien  cell 
chofe  iniufte  de  vouloir  vfiirper  iepais  d autruy 
& corne  la  iuluce  diuine  permet  toujours  que  le 
mal  que  nous  cramons  a nofire  prochain  tombe 
Kiousmefipxs.  Cet  exemple  vous  eO:  allez  pro,- 
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biens  & perception  des  frui^bs  qu  ils  ont  dans^ 
lefdites  lues. 

f ai6b  dç  arrefté  à Paris  le  5.  iour  de  Feurier 
{Igné  Hàligre,  Schornberg,  Phelipéaux,  Monc- 
niardnj  Maniai,  Aubry,  Maleray,  lean  Prou, 
Theueniri,  Darchette,  Maniai,  Guérin,  Ducros, 
Maleran,  le  Clerc,  Ducandal,  Ôc  Pierdon. 

Vous  voyez  par  là,  Sire,  coninic  la  démolition 
du  fort  Louis  n’a  pas  efté  promiTe  aux  Rochelois 
tant  s’en  faut  qu’ils  vous  puilïefit  rcclàmer  pour 
garât  en  celle  affaire.  Vous  voyez  dy-ié  comme 
la  piece  que  ie  vous  produits  n’çff  pas  flippofée^ 
vn  Chancelier  de  France,  vn  des  principaux  Mi- 
îiiïlres  du  Koÿ,  vn  Secrétaire  d’Ellac,  les  deux 
Députez  generaux  dé  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  refîdèns  près  de  fà  Maiefté, 
6c  douze  Députez  particuliers  de  la  ville  de 
la  Rochelle  y eftans  lignez.  Cela  eftant  vray 
comme  il  ell,  peut-on  blaliner  le  Confeil  du  R oy 
comme  s’il  vous  auoit  faiél  interuenir  où  vos 
Ambaftadeurs  eh  ce  traiélé,  oùil  iPefl'iion  plus 
fàiél  metion  de  vous  ny  d’eux  que  du  grand  C arii 
de  Tartàrieî  Commenlie  pouuoit  aufïi  obliger 
le  Roy  à cette  démolition,  luy  qui  ellpit  viébo- 
rieux  par  le  gaing  d’vne  bataille  nanalie  &pâtla 
conqiiefle  des  ÎHes  de  Ré  &c  d’Olleron?  Elloit-ce 
pas  à /a  Majcfféjde  donner  la  loy  ait  vaincu  êc  par 
ce  dernier  traiélé  déroger  a cchiy  de  Montpellier 
donf  les  Rochelois  fe  font  rendus  indignes  par 
leur  fre-quénte  rcbéilionîEt  cep  ènddnc.  Sire,  voh 
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fire  Admirai  faid  vn  cry  de  taation.par  fpn  Mani» 
tiifefte  comme  fi  la  France  eftoic  bien  en  fon  tort 
ôc  quelle  violai!:  ce  qui  auroit  efté  folemneliemëc 
promis.  Vous  deuiez  donc  vous  reflouuenir  de, 
i'inftmdion  que  le  Roy  voftre  Pere  vous  donne 
dans  lemefme  liuire  queie  vous  ay  défia  allégué 
&:ouilvQUS  ZŸŸïmdijue  U guerre  ejl  iuJîeUfpelk 
ejkfoîîdée fur  yne  querelle  O'caufetuflc  & ^ue  -vous  aue^ 
^ ^ous  garder  que  le  tort  nefoit  iamaïs  de  yqftn  cofté, 
C’eft  ce  qu’il  falloir  bien  méditer  auant  que  d« 
s’engager  avneli  téméraire  encrepnrc&  d oùil 
eft  a elperer  qu’il  ny  aura  que  de  la  côfufion  pour 
ceux  qui  vous  y ont  porté.  Cat  Dieu,  ce  grand 
Dieu  des  armées  qui  protégé  le  droid  des  iniiQ- 
cens  arméralc  bras  du  Roy  ‘de  telle  force  8c  piiif^ 
fance  qu’il  vaincra  glorieufement  fes  ennemis. 
Ne  vous,  figurez  pas,  S ire,  que  vous  trouuiez  a 
l’aduenir'les  Coftes  de  la  France  fi  defgarnies  de 
vailFeaux  armez  en  guerre  comme  vous  auez  faiél 
en  vn  temps  où  l’on  n’auoit  nulle  forte  d ombra» 
ge  de  vous  & lors  qu’on  eufi:  moins  atenducetre 
îin-prife  de  voftrepart  que  de  coûte  autre,  qui  eiift 
peu  fe  déclarer  contre  le  Roy.  Mais  comme  on 
dit  en  comun  prouerbe  à beau  ieujjeau  retour . L ex- 
perience  vous  doit  défia  anoir  appris  en  la  perfoii- 
ne  de  Monfieurvoftre  beau  frere  combien  cell 
ehofe  iniufiede  vouloir  vfurper  le  pais  d’autruy 
&comelaiulHce  diuine permet  toufiours  que  le 
mal  qtienous  cramons  a nofere  pruebain  tombe 
^nrîûousmefimes.  Cet  exemple  vous  eÛ:  allez  pror 
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chc  pour  VOUS  toucher  &ponr  vous  induire  a rc-- 
parer  i’iniure  que  vous  auèzfoufFert  ellre  faidre  a 
la  France.  H*eft-cepaspar  viiiufte  ingementdc 
Dieu,  qu  on  voie  ce  Prince  voftrc  allié  defpouillé 
corne  vn  Roy  de  Theacre&  priué  des  grands  bics 
& des  grandes  richeires-de  (es  Peres^  donc  il  pou- 
uok  heureufeméc  ioiùr  toute  fa  vie  ôc  les  transfé- 
rer à vos  N epueux  fes  enfans^  s’il  fe  fuft  maintenu 
en  la  fidellité  Ôc  obcyllance  qu’il  deuoic  à l’Empe- 
reur fon  fouuerain?Apprehédez  donc  Sire,appre- 
hêdez  queleraefiue  nabeau  de  la  guerre  que  vo- 
lire  Admirai  eft  venu  allumer  dans  ce  Royaume 
ne  foie  bien  toft  porté  das  le  vollre  propre,  ôc  que 
Toffence  que  vous  auez  faicle  a vn  fi  grand  Roy 
ne  foie  vangée  au  doublera  la  totale  ruine  de  vos 
HibietSjlefquels  on  fçait  alfez  qu’ils  deceftenr  lau- 
theur  de  celle  diiiihon.  Il  ny  a auffi  iamais  man- 
que de  boutefeux  dans  les  Royaumes,  le  plus  fpe- 
cieux  pretexte  leur  femaiit  toufiours  de  voi- 
le pour  couLirir  leur  ambition.  Nous  fça- 
uons  bien  que  ce  n’eft  pas  d’auiourd’huy  que 
quelques  elprits  brouillons  fous  couleur  de  Re- 
ligion ont  recouru  à l’Ellranger.  Il  y a aifez  long- 
temps que  certains  mutins  cbuuoienccevenni 
dans  leur  cœur  ôc  eft  certes  bien  befoing  que 
ceux  qui  font  profellion  de  voftre  creance  en 
j^Frâce  ne  foient  pas  tous  de  rnefne  trépe , & qu’il 
.y  en  ait  plus  de  figes  que  de  fols.  Menddntqiiü 
pUifekDien  ( dit  vn  de  leurs  Hiftorieiis  ) ejm  a le 
eœtir  des  J\ù^s  en  fa  mam  de  changer  celuy  de  Leur 
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O*  Ytflituer  lEHat  de  France  en  hm  ordreyOtt  fufciter 
•vn  Vrime  yoifin  qui  fait  manifejiépar  fa  "vertu  & mar-» 
ques  inpgnes  ejtre  Libérateur  de  cepauure  peuple  affligé 
apres  le  fer  ment  fai  civils  elifent  auec  nom  & ftjfr'<tgt  pu- 
blictn  leur  dite  'ville  ^ Cïtéyn  Chef  ou  Trîaieur  pour  les 
commander^  tant  en  faiB  de  guerre  pour  leur  dejfence  & 
€onf 'ruation  que  de  la  police  cimlsy  afin  que  le  tout,  y foit 
faiB  par  ordre.  Ce  mefme  Hiftoriographe  reformé 
au  moule  de  Genefuc  remarque  encore  que  ces 
ÎTiermes  gentslà  quipar  excellence  veulent  eftrc 
dis  bons  François  ordonnoient  qu  entre  tous  les 
Chefs  & Confeils  particuliers  on  efleufl  'vn  Chef  general 
a la  façon  du  DiBateur  Romain  pour  commander  eréla 
campagne.  Cefl  fur  ce  mefme  delTein  que  les  Ro- 
chelois  en  F AiTemblée  illicite  qu'ils  recueillirent 
ces  années  paffécs  dans  leur  ville  drelFerent  le 
plan  d’vne  horribleAriarchie  dans  TEftat,)^  difpo- 
fans  comme  bon  leur  fernbloit  des  charges  de  la 
luilice,  des  Finances^  & de  la  guerre,  iufqiiesà 
ordonner  des  gouuernemens  des  Prouiiaces  , 
foubs  rauthoricé dVn  Sceau  controuué  à leurpo- 
fte  & au  grand  meipris  de  la  Monarchie.  Sîfiirvn 
tel  attentat  le  Roy  prift  les  armes  n'eftoit-ce  pas 
auec  iufte  occafion?  Falloit-t'il  pour  ne  defplairc 
â de  tels  fubieéfs  qu’il  laillafî:  renuerfer  fon  Trof- 
ne  ôc  toute l’authorité  Royale  ? Ce  font  néant- 
moins,  Sire,  ces  me/mes  Faélieux  que  vous  ve- 
nez auiourd’huy  protéger  contre  leur  Souuerain, 
Que  diriez- vous  lî  on  vous  iettoit  vnc  meime  fu- 
fée  dans  voftre  Royaume  ? Penfez  donc  ie  vous 
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fupplic  S I R B 5 penfcz  plus  d vnc  fois  â la  la  leçoîî? 
que  vous  donna  le  feu  Roy  voftre  ne  fai- 

re k autruy  fiece<fm  'Vons’VotMeT^^ous  ejireflti^^ 
fur  tout  en  là  l^hellion  des  ^uhiets  contre  Uîfr  Souue- 
ram  y ^ueuous  deue^  reputer  *vn  aime  commis  c€:'ire 
yoHi-  meJmes  j k cauf  ? de  l'exemple. 
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